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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière, par Pierre Mignard,  xviie siècleMolière(1622-1673)Jean-aptiste Poquelin, filsaîné d’une famille bour-geoise, est né à Paris en jan-vier 1622. Après une bonne scolarité dans un collègeréputé de Paris, il fait des études de droit à Orléans. Passionné de théâtre, ilrefuse de prendre la suitede son père, qui est tapis-sier du roi. En 1643, avec lafamille éjart et six autrescomédiens, il fonde la troupe de l’Illustre Théâtre qui s’associera àcelleducomédienufresneen1645pour partir en tournée dans toute la France. En 1650, il en devient le directeur et commence à rédiger des pièces sous le nom de Molière, le pseudonyme qu’il s’est choisi en 1644. Il s’agit de farces et de courtes comédies, comme L’Étourdi (1655) et Le Dépit amoureux(1656), qui sont créées dans des villes de province.En 1658, après treize ans d’absence, la troupe de Molière revient à Paris. Le frère du roi Louis XIla prend sous sa pro-tection et lui attribue une salle de spectacle, le Petit-ourbon, qu’elle partage avec la troupe des comédiens-italiens. Elleremporte vite un grand succès grâce auxPrécieuses ridicules (1659), puis à L’École des femmes(1662), et commence à être très connue. Les troupesconcurrentes(cellede l’ôtel de
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5ourgogne et celle de l’ôtel du Marais), ainsi que certains écrivains dramatiques parisiens enéprouvent de la jalousie.Molière est aimé du public, mais il s’est fait aussi de nombreux ennemis qui chercheront désormais toutes les occasions de lui nuire, d’autant plus qu’il hésite de moins en moins à se moquer de certains personnages et comportements de son temps.En 1662, Molière se marie avec Armande éjart, qui a vingt ans de moins que lui. L’année suivante, le roi lui accorde sa protection et lui verse une grosse pension annuelle, acceptant même de devenir le parrain de son fils Louis. Pour Molière, c’est la consécration. Il est non seulement un auteur aimé et respecté, mais également un acteur comique réputé. epuis 1660, il conçoit et interprète ses pièces dans la belle salle du théâtre du Palais-Royal, et occasionnellement devant toutela cour réunie au château de ersailles. Cependant, il connaît aussi des revers. Malgré le soutien du roi, il est attaqué par les grands nobles et les dévots ; il est violemment critiqué,et même censuré pour certaines de ses pièces (Dom Juan, en 1665, et surtout Tartuffe, en 1664, puis en 1669).Malade des poumons depuis l’âge de 43 ans, il meurtle 17 février 1673, à 51 ans, à l’issue de la quatrième repré-sentation du Malade imaginaire, sa trente-troisième pièce.Il est encore aujourd’hui considéré comme l’un des plus grands auteurs comiques français, et sa célébrité est immense dans le monde entier.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le Malade imaginaire(1673)La dernière pièce de Molière est une comédie-ballet c’est-à-dire une comédie ayant la particularité de mêler la musique, la danse et le texte de théâtre, ce qui est, à l’époque, très original. Elle est écrite en prose et composée de trois actes et d’intermèdes chantés et dansés, dont la musique a été com-posée par Marc Antoine Charpentier. Elle est interprétée pour la première fois le 10 février 1673, au théâtre du Palais-Royal. Molière, lui-même réellement et gravement malade, y tient le rôle d’Argan, le « malade imaginaire ».Argan croit sincèrement qu’il est très malade, alors quece n’est pas le cas : il est ce que l’on appelle un «hypo-
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7condriaque». Il s’est donc entouré de médecins et d’apothi-caires, qui profitent de son idée fixe, et il ne pense plus qu’à observer les réactions de son corps et à suivre aveuglément les traitements qui lui sont prescrits. Pour plus de commodité, il envisage même de marier sa fille à un jeune médecin à peine sorti de la faculté. Cette dernière aime Cléante, et l’étrange obsession de son père ainsi que la perfidie de sa belle-mère risquent fort de compromettre à tout jamais ses espoirs de bon-heur. eureusement, Toinette, la fidèle servante, ne manque ni de bon sens ni d’imagination. Avec l’aide de éralde, le frère d’Argan, elle trouvera un stratagème qui permettra à chacun de satisfaire ses désirs.
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Le Malade imaginaire8Vocabulaire1.Les exploits victorieux :allusion à la conquête de la Hollande.2.Auguste :qui inspire la vénération(à l’égal des dieux).3.Se mêlent de : s’occupent de.4.Donne entrée à :sert d’introduc-tion.5.Églogue :petit poème évoquant la vie champêtre.6.Tendresormeaux :jeunesormes,dont les rameaux sont ﬁns et souples.7.Chères :qui concernent une per-sonne aimée, et qui sont donc impor-tantes. Le prologueAprès les glorieuses fatigues et les exploits victorieux1de notreauguste2monarque, il est bien juste que tous ceux qui se mêlent3 d’écrire travaillent ou à ses louanges, ou à son divertissement. C’estce qu’ici l’on a voulu faire, et ce prologue est un essai des louangesde ce grand prince, qui donne entrée à4la comédie du Malade imagi-naire, dont le projet a été fait pour le délasser de ses nobles travaux.La décoration représente un lieu champêtre fort agréable.Églogue5En musique et en danseFlore, Pan, Climène, DaPhné, TirCis, Dorilas,  Deux zéPhirs, TrouPe De bergères eT De bergersFloreQuittez, quittez vos troupeaux, Venez, Bergers, venez, Bergères,Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux6 :Je viens vous annoncer des nouvelles bien chères7,Et réjouir tous ces hameaux.Quittez, quittez vos troupeaux,Venez, Bergers, venez, Bergères,Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux.510158
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9PrologueVocabulaire1.Tes feux : ton amour.2.Tu payeras mes vœux :tu récom-penseras mon attente amoureuse.3.Languirai-je : attendrai-je.4.Ma peine mortelle :lechagrin quipeut me faire mourir.202530Climène et daphnéBerger, laissons là tes feux1,Voilà Flore qui nous appelle.tirCis et dorilasMais au moins dis-moi, cruelle,tirCisSi d’un peu d’amitié tu payeras mes vœux2 ?dorilasSi tu seras sensible à mon ardeur ﬁdèle ?Climène et daphnéVoilà Flore qui nous appelle.tirCis et dorilasCe n’est qu’un mot, un mot, un seul mot que je veux.tirCisLanguirai-je3toujours dans ma peine mortelle4 ?dorilasPuis-je espérer qu’un jour tu me rendras heureux ?Climène et daphnéVoilà Flore qui nous appelle.EEEBALLEToute la troupe des Bergers et des Bergères va se placer en cadence autourde Flore.ClimèneQuelle nouvelle parmi nous,éesse, doit jeter tant de réjouissance ?9
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Le Malade imaginaire10Vocabulaire1.Nous brûlons :nous sommes trèsimpatients.2.Vos mortelles alarmes :vos trèsfortes inquiétudes. 3.Ris : rires.4.Succès heureux : belles réussites.5.Les transports : les manifestations.35404550daphnéous brûlons1d’apprendre de vousCette nouvelle d’importance.dorilas’ardeur nous en soupirons tous.tousous en mourons d’impatience.FloreLa voici : silence, silence !Vos vœux sont exaucés, Louis est de retour.Il ramène en ces lieux les plaisirs et l’amour,Et vous voyez ﬁnir vos mortelles alarmes2.Par ses vastes exploits son bras voit tout soumis :Il quitte les armes,Faute d’ennemis.tousAh ! quelle douce nouvelle !Qu’elle est grande ! qu’elle est belle !Que de plaisirs ! que de ris3 ! que de jeux !Que de succès heureux4 !Et que le Ciel a bien rempli nos vœux !Ah ! quelle douce nouvelle !Qu’elle est grande, qu’elle est belle !EEEBALLETous les Bergers et Bergères expriment par des danses les transports5deleur joie.
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11PrologueVocabulaire1.Vos ﬂûtes bocagères :ﬂûtes de bois.2.La plus belle des matières :le meil-leur sujet.3.Mon jeune amant :celui qui aime etest aimé. Il s’agit ici de Pan.4.Des présents de mon empire :parmiles richesses naturelles que contientmon empire.5.Les vertus : les qualités.55606570Floree vos ﬂûtes bocagères1éveillez les plus beaux sons :Louis offre à vos chansonsLa plus belle des matières2.Après cent combats,Où cueille son bras,Une ample victoire,Formez entre vousCent combats plus doux,Pour chanter sa gloire.tousFormons entre nousCent combats plus doux,pour chanter sa gloire.FloreMon jeune amant3, dans ce boises présents de mon empire4Prépare un prix à la voixQui saura le mieux nous direLes vertus5et les exploitsu plus auguste des rois.ClimèneSi ircis a l’avantage,daphnéSi orilas est vainqueur,
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Le Malade imaginaire12Vocabulaire1.Je me donne à son ardeur :je ré-ponds à sa sollicitation amoureuse.2.Fier : redoutable.758085ClimèneÀ le chérir je m’engage.daphnéJe me donne à son ardeur1.tirCisÔ trop chère espérance !dorilasÔ mot plein de douceur !tous deuxPlus beau sujet, plus belle récompensePeuvent-ils animer un cœur ?Les violons jouent un air pour animer les deux Bergers au combat,tandis que Flore, comme juge, va se placer au pied de l’arbre, avecdeux Zéphirs, et que le reste, comme spectateurs, va occuper les deuxcoins du théâtre.tirCisQuand la neige fondue enﬂe un torrent fameux,Contre l’effort soudain de ses ﬂots écumeuxIl n’est rien d’assez solide ;igues, châteaux, villes, et bois,Hommes et troupeaux à la fois,out cède au courant qui le guide :el, et plus ﬁer2, et plus rapide,Marche Louis dans ses exploits.






[image: background image]


13PrologueVocabulaire1.Une ritournelle :un refrain, un airqui se répète.2.Leurs applaudissements :leurcontentement.3.Le foudre : la foudre.4.Affreuse : qui effraie.5.Le plus ferme cœur :l’homme leplus courageux.9095100105BALLELes Bergers et Bergères de son côté dansent autour de lui, sur une ritour-nelle1, pour exprimer leurs applaudissements2.dorilasLe foudre3menaçant, qui perce avec fureurL’affreuse4obscurité de la nue enﬂammée,Fait d’épouvante et d’horreurrembler le plus ferme cœur5:Mais à la tête d’une arméeLouis jette plus de terreur.balletLes Bergers et Bergères de son côté font de même que les autres.tirCises fabuleux exploits que la Grèce a chantés,Par un brillant amas de belles véritésous voyons la gloire effacée,Et tous ces fameux demi-dieuxQue vante l’histoire passéee sont point à notre penséeCe que Louis est à nos yeux.BALLELes Bergers et Bergères de son côté font encore la même chose.dorilasLouis fait à nos temps, par ses faits inouïs,Croire tous les beaux faits que nous chante l’histoirees siècles évanouis:
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Le Malade imaginaire14Vocabulaire1.Nos neveux :nos descendants (dulatin nepos, nepotis).2.Ce dessein téméraire :ce projet qui risque d’échouer.3.Vos chalumeaux :vos petites ﬂûtes.4.Trop d’essor au feu :trop de forceà l’affection.5.Docte : savante.110115120125130Mais nos neveux1, dans leur gloire,’auront rien qui fasse croireous les beaux faits de Louis.balletLes [Bergers et] Bergères de son côté font encore de même, après quoi lesdeux partis se mêlent.pan, suivi de six FaunesLaissez, laissez, Bergers, ce dessein téméraire2.Hé ! que voulez-vous faire ?Chanter sur vos chalumeaux3Ce qu’Apollon sur sa lyre,Avec ses chants les plus beaux,’entreprendrait pas de dire,C’est donner trop d’essor au feu4qui vous inspire,C’est monter vers les cieux sur des ailes de cire,Pour tomber dans le fond des eaux.Pour chanter de Louis l’intrépide courage,Il n’est point d’assez docte5voix,Point de mots assez grands pour en tracer l’image :Le silence est le langageQui doit louer ses exploits.Consacrez d’autres soins à sa pleine victoire ;Vos louanges n’ont rien qui ﬂatte ses désirs ;Laissez, laissez là sa gloire,e songez qu’à ses plaisirs.
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15PrologueVocabulaire1.Ne laissez pas de : ne manquez pas de.135140145150tousLaissons, laissons là sa gloire,e songeons qu’à ses plaisirs.FloreBien que, pour étaler ses vertus immortelles,La force manque à vos esprits,e laissez pas tous deux de1recevoir le prix :ans les choses grandes et bellesIl sufﬁt d’avoir entrepris.entrée de balletLes deux Zéphirs dansent avec deux couronnes de ﬂeurs à la main, qu’ilsviennent donner ensuite aux deux Bergers.Climène et daphné,en leur donnant la mainans les choses grandes et bellesIl sufﬁt d’avoir entrepris.tirCis et dorilasHa ! que d’un doux succès notre audace est suivie !Flore et panCe qu’on fait pour Louis, on ne le perd jamais.les quatre amantsAu soin de ses plaisirs donnons-nous désormais.Flore et panHeureux, heureux qui peut lui consacrer sa vie !tousJoignons tous dans ces boisos ﬂûtes et nos voix,Ce jour nous y convie ;
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Le Malade imaginaire16155Et faisons aux échos redire mille fois :« Louis est le plus grand des rois ;Heureux, heureux qui peut lui consacrer sa vie ! »EIEE GAEEEEBALLEFaunes, Bergers et Bergères, tous se mêlent, et il se fait entre eux des jeuxde danse, après quoi ils se vont préparer pour la Comédie.
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17Autre prologueVocabulaire1.Faunes et Ægipans :divinités cham-pêtres, mi-hommes, mi-boucs, desmythologies grecque et romaine.2.Pure chimère : illusion complète.3.Vains : inutiles. 4.Mon amoureux martyre :ma pas-sion amoureuse (qui me fait souffrir).5.Le simple vulgaire :l’homme ordi-naire, non informé.6.Salutaire : bénéﬁque.5101520Autre prologueLe théâtre représente une forêt.L’ouverture du théâtre se fait par un bruit agréable d’instruments. Ensuiteune Bergère vient se plaindre tendrement de ce qu’elle ne trouve aucunremède pour soulager les peines qu’elle endure. Plusieurs Faunes etÆgipans1, assemblés pour des fêtes et des jeux qui leur sont particuliers,rencontrent la Bergère. Ils écoutent ses plaintes et forment un spectacletrès divertissant.plainte de la bergèreVotre plus haut savoir n’est que pure chimère2,Vains3et peu sages médecins ;Vous ne pouvez guérir par vos grands mots latinsLa douleur qui me désespère :Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.Hélas ! je n’ose découvrirMon amoureux martyre4Au berger pour qui je soupire,Et qui seul peut me secourir.e prétendez pas le fuir,Ignorants médecins, vous ne sauriez le faire :Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.Ces remèdes peu sûrs dont le simple vulgaire5Croit que vous connaissez l’admirable vertu,Pour les maux que je sens n’ont rien de salutaire6 ;
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Le Malade imaginaire18Vocabulaire1.Votre caquet :bavardage faux etsans intérêt. 2.Reçu : cru.2530Et tout votre caquet1ne peut être reçu2Que d’un Malade imaginaire.Votre plus haut savoir n’est que pure chimère,Vains et peu sages médecins ;Vous ne pouvez guérir par vos grands mots latinsLa douleur qui me désespère ;Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.Le théâtre change et représente une chambre.
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19Le Malade imaginairede MolièreACEUSargan, malade imaginaire.béline, seconde femme d’Argan.angélique, ﬁlle d’Argan, et amante de Cléante.louison, petite ﬁlle d’Argan, et sœur d’Angélique.béralde, frère d’Argan.Cléante, amant d’Angélique.monsieur diaFoirus, médecin.thomas diaFoirus, son ﬁls, et amant d’Angélique.monsieur purgon, médecin d’Argan.monsieur Fleurant, apothicaire.monsieur bonneFoy, notaire.toinette, servante.La scène est à Paris.
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Le Malade imaginaire20Vocabulaire1.Parties d’apothicaire :factures dupharmacien (voir encadré p. 160).2.Jetons :pour faire ses comptes,Argan se sert de jetons de différentes couleurs dont chacun représente une certaine somme d’argent.3.Du vingt-quatrième :le 24 du mois.4.Civiles : courtoises et polies.5.Trente sols :le sol est une unitémonétaire (voir encadré p. 176).6.Je suis votre serviteur :formule depolitesse employée ici ironiquement; équivaut à « je vous en prie ». 7.Dudit jour : du même jour.51015Acte IScène 1argan,seul dans sa chambre, assis, une table devant lui,compte des parties d’apothicaire1avec des jetons2; il fait,parlant à lui-même, les dialogues suivants.rois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt. rois etdeux font cinq. « Plus, du vingt-quatrième3, un petit *clystère insi-nuatif, préparatif, et *rémollient, pour amollir, humecter, et rafraîchirles entrailles de Monsieur. » Ce qui me plaît de Monsieur Fleurant,mon apothicaire, c’est que ses parties sont toujours fort civiles4 : « lesentrailles de Monsieur, trente sols5 ». Oui, mais, Monsieur Fleurant, cen’est pas tout que d’être civil, il faut être aussi raisonnable, et ne pasécorcher les malades. rente sols un *lavement : je suis votre servi-teur6, je vous l’ai déjà dit. Vous ne me les avez mis dans les autres par-ties qu’à vingt sols, et vingt sols en langage d’apothicaire, c’est-à-diredix sols ; les voilà, dix sols. « Plus, dudit jour7, un bon clystère *déter-sif, composé avec *catholicon double, rhubarbe, miel rosat, et autres,suivant l’ordonnance, pour balayer, laver, et nettoyer le bas-ventre deMonsieur, trente sols. » Avec votre permission, dix sols. « Plus, duditjour, le soir, un *julep hépatique, soporatif, et somnifère, composé*Mots précédés d’un astérisque, voir encadré Contextualisation p. 160.
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Acte I, scène 121Vocabulaire1.Six deniers :le denier est une unité monétaire (voir encadré p. 176).2.Quatre livres :la livre est une unité monétaire (voir encadré p. 176).3.Réitéré : renouvelé.4.Douze grains :le grain est uneancienne unité de poids ;équivautà0,05 gramme.5.Si vous en usez comme cela :si vous pratiquez de tels tarifs. 2025303540pour faire dormir Monsieur, trente-cinq sols. » Je ne me plains pasde celui-là, car il me ﬁt bien dormir. ix, quinze, seize et dix-septsols, six deniers1. « Plus, du vingt-cinquième, une bonne *médecinepurgative et corroborative, composée de *casse récente avec sénélevantin, et autres, suivant l’ordonnance de Monsieur Purgon, pourexpulser et évacuer la bile de Monsieur, quatre livres2. » Ah ! MonsieurFleurant, c’est se moquer ; il faut vivre avec les malades. MonsieurPurgon ne vous a pas ordonné de mettre quatre francs. Mettez, metteztrois livres, s’il vous plaît. Vingt et trente sols. « Plus, dudit jour, une*potion anodine et astringente, pour faire reposer Monsieur, trentesols. » Bon, dix et quinze sols. « Plus, du vingt-sixième, un clystère*carminatif, pour chasser les vents de Monsieur, trente sols. » ixsols, Monsieur Fleurant. « Plus, le clystère de Monsieur réitéré3le soir,comme dessus, trente sols. » Monsieur Fleurant, dix sols. « Plus, duvingt-septième, une bonne médecine composée pour *hâter d’aller,et chasser dehors les *mauvaises humeurs de Monsieur, trois livres. »Bon, vingt et trente sols : je suis bien aise que vous soyez raisonnable.« Plus, du vingt-huitième, une prise de *petit-lait clariﬁé, et *dulcoré,pour adoucir, *léniﬁer, *tempérer et rafraîchir le sang de Monsieur,vingt sols. » Bon, dix sols. « Plus, une *potion cordiale et préserva-tive, composée avec douze grains4de *bézoard, sirops de limon etgrenade, et autres, suivant l’ordonnance, cinq livres. » Ah ! MonsieurFleurant, tout doux, s’il vous plaît ; si vous en usez comme cela5, onne voudra plus être malade : contentez-vous de quatre francs. Vingtet quarante sols. rois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix fontvingt. Soixante et trois livres, quatre sols, six deniers. Si bien donc
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Le Malade imaginaire22Vocabulaire1.Ses gens : ses domestiques.2.Carogne : charogne (insulte).3.Pitoyable : lamentable.4.Diantre soit fait de votre impa-tience ! :que votre impatience ailleau diable !4550556065que ce mois j’ai pris une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept et huitmédecines ; et un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix,onze et douze lavements ; et l’autre mois il y avait douze médecines,et vingt lavements. Je ne m’étonne pas si je ne me porte pas si bience mois-ci que l’autre. Je le dirai à Monsieur Purgon, aﬁn qu’il metteordre à cela. Allons, qu’on m’ôte tout ceci. Il n’y a personne : j’ai beaudire, on me laisse toujours seul ; il n’y a pas moyen de les arrêter ici.(Il sonne une sonnette pour faire venir ses gens1.) Ils n’entendent point,et ma sonnette ne fait pas assez de bruit. relin, drelin, drelin : pointd’affaire. relin, drelin, drelin : ils sont sourds. oinette ! relin, dre-lin, drelin : tout comme si je ne sonnais point. Chienne, coquine !relin, drelin, drelin : j’enrage. (Il ne sonne plus mais il crie.)relin,drelin, drelin : carogne2, à tous les diables ! Est-il possible qu’on laissecomme cela un pauvre malade tout seul ? relin, drelin, drelin : voilàqui est pitoyable3 ! relin, drelin, drelin : ah, mon ieu ! ils me lais-seront ici mourir. relin, drelin, drelin.Scène 2ToineTTe, argantoinette, en entrant dans la chambreOn y va.arganAh, chienne ! ah, carogne... !toinette,faisant semblant de s’être cogné la têteiantre soit fait4de votre impatience ! vous pressez si fort les 
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